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Il y a : deux interpellations du député 
Plebano (aux ministres de la guerre et des j 
affaires étrangères, sur les vues du gourer- j 
nement quant à la marche et h l’organisa- 1 
tion définitive de la colonie africaine ; au 
président du conseil, sur la convenance de 
soumettre à l’approbation du Parlement le 
décret royal du 1er janvier dernier, signé 
pendant les vacances parlementaires, pour 
l ’organisation civile de la colonie) ; deux 
du député Imbriani-Poerio (au président du 
conseil et ministre des affaires étrangères, 
sur l’extension de l’action militaire italien­
ne en Ethiopie et sur l’attitude de Menelik 
en Afrique envers l’Italie) ; une motion du 
député Louis Ferrari et de onze autres, ain­
si conçue : « La Chambre, convaincue que 
l ’organisation de la colonie doit être auto­
risée par le pouvoir législatif, et considérant 
qu’aux termes de l ’article 5 de la constitu­
tion, les traités internationaux impliquant 
une modification du territoire de l’E ta t ou 
une charge financière ne sauraient avoir 
d ’effet sans l’approbation du Parlement, 
invite le gouvernement à soumettre à cette 
approbation le décret royal du 1" janvier 
dernier et à conformer sa conduite en Afri­
que à une interprétation correcte de l’arti­
cle 5 de la constitution. »
Je dois vous avertir que, depuis la pré­
sentation de ces interpellations et de cette 
motion, M. Crispi, flairant une violente 
campagne de l’opposition à la Chambre con­
tre  le susdit décret royal, l ’a retiré pour y 
substituer un projet de loi plus anodin qui 
autorise le gouvernement à appliquer, dans 
la mesure du possible, à notre possession 
de Massaouah et environs, la législation du 
royaume d’Italie. Mais il est probable que 
cette substitution ne désarmera pas les ad­
versaires du décret et qu’ils reporteront 
leurs attaques contre le projet de loi.
Bref, trois séances de la Chambre, pour 
ne pas dire cinq, y passeront sans aucun 
doute. Encore une accademia parlamen- 
tare!
*
E t notre ami Ménélik? Toujours pas de 
nouvelles de cet intéressant personnage aux 
allures de pachyderme. La dernière dépê­
che qui nous a parlé de lui annonçait qu’il 
était à Makallé, où le comte Antonelli et le 
dédjac Makonnen arriveraient dans le cou­
ra n t de la semaine. La semaine est passée 
e t plus que passée, et nous ne savons tou­
jours rien de l ’ami Ménélik. Makallé est 
d ’ailleurs à une distance respectable d’A- 
douah, et tant que Ménélik ne sera pas ar­
rivé à Adouah, il ne pourra pas se vanter 
de posséder le Tigré. Notez enfin que les 
Tigrins ne veulent pas pour négus néghest, 
ou roi des rois d Ethiopie, d ’un Cuoan, 
c ’est-à-dire, à leurs yeux, d’un Ethiopien de 
race abâtardie, ni d’un prince sans dignité 
e t sans courage personnels, qui a été, toute 
sa vie, à plat ventre devant Johannès.
Ménélik doit avoir eu vent de cette opinion 
ou de ce préjugé, comme vous voudrez, des 
Tigrins à son endroit. Voilà pourquoi il a 
a  bien soin de ne pas marcher du tout sur 
Adouah, ou de marcher avec fracas en zig­
zag, en faisant cinq pas en avant, puis qua­
tre  en arrière. Depuis que le monde est 
monde, on n’a jamais vu un prétendant 
aussi soucieux de son repos et de sa peau et 
aussi détaché des vanités d’ici-bas. 11 trou­
ve plus commode d’attendre que les Italiens 
s ’emparent du Tigré et le lui offrent.
E t dire que M. Crispi, comme il ressort 
d ’un Livre vert sur les affaires d’Afrique 
qui vient d’être distribué, écrivait au géné­
ral Baldissera, le 25 juillet 1889 :
« Ma conviction est que Ménélik va se 
précipiter sur le Tigré (si rovescierà pros- 
simamente sul Tigré) et avec une véhé­
mence d’autant plus grande (con tanta maq- 
giore veemenza) que nous lui aurons inspiré 
plus de confiance en occupant Asrnara. »
Sept mois se sont écoulés depuis lors, et 
vous voyez où nous en sommes !
Très jolie, la véhémence de Ménélik ! 
Hein? _________
Le lendemain de son arrivée à Rome, le 
général Waldersee a fait visite à M. Crispi 
e t au général Bertole Viale, ministre de la 
guerre.
ANGLETERRE
Sir Louis Mallet.
Une dépêche nous apprenait, il y a quel­
ques jours, la mort, survenue en Angleter­
re, de sir Louis Mallet, l’un des économis­
tes les plus distingués de notre époque. Il 
nous a paru intéressant de retracer briève­
ment la vie de cet homme de talent et d ’es­
prit, que des liens de parenté rattachaient à 
Geneve et qui y comptait d’excellents amis. 
Petit-fils de Mallet Du Pan, l’éminent publi- 
ciste genevois, dont Sayous et plus récem­
ment André Michel et Taine, ont recueilli et 
lait connaître les mémoires et la correspon­
dance, Louis Mallet était né le 14 mars 
1823, en Angleterre, pays dans lequel son 
grand-père, chassé de France, où il s’était 
établi, par la révolution, avait dû se réfu­
gier. Après d ’excellentes études privées, il 
entra en 1839 à l ’Audit Office, où il resta 
huit ans ; il ne quitta ces fonctions que pour 
passer dans le Board of Trade (ministère du 
commerce), où son talent le fit promptement 
remarquer et appeler au poste de secrétaire 
privé au président du conseil. Il se consacra 
principalement à l’étude des questions d’é­
conomie politique, et ses remarquables ca 
pacités financières attirèrent sur lui l’atten­
tion de Cobden, qui se l ’attacha en 1860 
lors de l’établissement du traité de com­
merce entre la France et l ’Angleterre. Doué 
d’un esprit clair et d ’une intelligence re­
marquable. Louis Mallet put faire apprécier, 
dans l’élaboration des tarifs consacrés par 
ce traité, l’étendue de ses connaissances et 
sa merveillense capacité de travail.En 1865, 
il fut envoyé par son gouvernement à Vien­
ne pour l’établissement et la signature d ’un 
traité de commerce. Ce travail l ’occupa 
deux ans, puis, en 1872, il quitta le Board 
of Trade pour entrer dans le conseil des In­
des (Indian Council), où deux ans plus tard 
il fut appelé aux fonctions permanentes de 
sous-secrétaire d’E tat pour les Indes, fonc­
tions qu il occupa jusqu’en 1883 : à cette 
époque, sa santé délicate l ’obligea à se re ti­
rer des affaires et à vivre à la campagne. 
Nommé membre du conseil privé de la rei­
ne, il ne se rendit plus & Londres qu’à de 
rares intôrvâllôs, pour y fairo d© courtcs vi­
sites et assister à quelques discussions sur 
des sujets politiques ou économiques. Ajou­
tons enfin qu’en 1875 Louis Mallet fut en­
voyé en miggion aux Indes, et qu’il prit part 
en 1881 aux travaux de la conférence moné­
taire réUüie h Paris. .
.stajt f-u0nomie politique, sir Louis Mallet 
i  é(*angiste convaincu : il fut
1 c®8 dernières années une des 
R autorités de cette tendance dont
S »  étaient chefs. Parti­
san du bimétallisme, il apportait dans les
discussions sur cet important sujet une com­
pétence, une conviction et en même temps 
une modestie et une modération auxquelles 
rendaient hommage ceux mêmes qui ne par­
tageaient pas ses opinions.
Louis Mallet peut être rangé en politique 
parmi les adeptes du libéralisme whig : 
unioniste libéral, il combattit le IIome-Rule 
et préféra toujours les tendances pacifiques 
aux luttes envenimées d’une politique agres­
sive.
Comme homme enfin, sir Louis Mallet joi­
gnait à la distinction et à l’élégance des 
manières une grande connaissance du mon­
de et une parfaite affabilité : la gaîté, la 
noblesse de son caractère et son esprit na­
turel rendaient son commerce des plus agréa­
bles. Réunissant ainsi des qualités et des 
dons qui souvent s’excluent, Louis Mallet 
appartenait à cette catégorie d’hommes 
distingués qui contribuent puissamment au 
bien de l’E ta t et dont la disparition consti­
tue une .perte sensible pour le pays qu’ils 
ont servi. __
Pour l’élection de St-Pancras ont été an­
noncés comme candidats M. Harry Robert 
Graham, conservateur et unioniste, M. 
Thomas-IIenry Bolton, gladstonien-libéral, 
et M. John Leighton, qualifié d’unioniste 
indépendant.
Ce dernier a voulu ensuite retirer sa can­
didature, mais il était trop tard et il restera 
en élection. "
BELGIQUE
M. Eudor Pirmez, membre de la Cham­
bre des représentants, ministre d’E ta t, a 
succombé dimanche matin, à Bruxelles, aux 
suites d’une attaque qui l’avait frappé ces 
jours derniers. M. E. Pirmez était une des 
personnalités les plus marquantes du mon­
de parlementaire. Entré dans la vie politi­
que active en 1857, lors de la discussion de 
la loi des couvents, il a représenté sans in­
terruption à la Chambre l’arrondissement 
de Charleroi. Siégeant à  gauche, friais avec 
une nuance de modération et d’originalité, 
il s’était fait une réputation d’homme de 
sens et d’esprit.
Il avait soixante-six ans. Ministre de l’in­
térieur de 1868 à 1870, il fut, il y a quel­
ques années, chargé de négocier, au nom 
de la Belgique, les conventions de l’union 
monétaire latine, et se distingua particuliè­
rement dans ces négociations.
ALLEMAGNE
Corresp. particulière du Journal de Genève 
Berlin , l ,r mars.
Le programme de la conférence de Berlin. 
Les scrutins de ballottage. — Le conseil 
d'Etat.
Le Moniteur officiel a publié hier soir, le 
programme en forme de questions de la 
conférence qui va se réunir d’ici à quinze 
jours. Le télégraphe vous en aura transmis 
la substance. Il est, du reste, analogue pour 
plusieurs points à celui de la Suisse, il en 
diffère sur quelques autres sur lesquels il 
y aura lieu de revenir. On a surtout remar­
qué que la première partie du programme 
allemand s occupe du règlement des tra ­
vaux dans les mines, auquel l’empereur, 
comme on sait, s’intéresse beaucoup.
La question de la journée normale do 
travail ne se trouve réellement pas dans le 
programme, à l’exception encore des mines, 
où la question des heures de travail souter­
rain est soulevée.
La publication de ce programme a pro­
duit un effet généralement favorable. On 
ne se fait pas illusion sur les difficultés qu’il 
s’agit de vaincre, et la communication aux 
puissances les prévoit, indirectement, en 
signalant la nécessité éventuelle d’autres 
conférences qui suivraient celle-ci. Elle 
laisse aussi ouverte la question de savoir si 
des dispositions seront prises pour l’exécu­
tion des règles qu’il s’agit de fixer et pour 
leur surveillance. Ce dernier problème de 
la surveillance dans les différents pays a 
toujours été considéré comme un des plus 
ardus.
Des observateurs attentifs persistent à 
regarder comme le point important le fait 
que ces questions sont mises pour ainsi dire 
à l’ordre du jour européen et qu’elles ne 
pourront plus en être effacées. On a, du res­
te, lieu de croire que l’empereur dans tous 
les cas prendra aussi l’initiative d’une lé­
gislation partielle à l’intérieur, quelle que 
puisse être l’issue provisoire de la confé­
rence.
Certains groupes au dehors, surtout en 
France, semblent fort irrités des adhésions 
données à la conférence par leur gouverne­
ment, auquel ils en font un grief. Ils auraient 
voulu profiter de la conférence projetée par 
le Conseil fédéral suisse pour faire échouer 
celle de Berlin. L’ajournement du projet 
suisse a mis fin à cette manoeuvre et les vé­
ritables partisans des réformes en savent 
d’autant plus gré à votre gouvernement.
Ce n’est, du reste, pas en France seule­
ment que la conférence de Berlin a déso­
rienté des adversaires intéressés. Des cor­
respondances de Bruxelles adressées à plu­
sieurs j o u r n a u x  interprètent la réponse ré­
servée que le ministre des affaires étrangè­
res a faite au Sénat belge à une interpella­
tion dans ce sens que la Belgique, d accord 
avec la France et l’Angleterre, s’efforcerait 
de faire échouer la conférence ot de traiter 
ses décisions comme lettre morte. C est 
de pure invention. Le roi Léopold et son 
gouvernement, on le sait de bonne source, 
ont accueilli l’invitation de l’Allemagne 
avec une sympathie sincère, et, sans s’en­
gager d’avance pour les résultats des déli­
bérations, ils feront certainement les plus 
grands efforts pour réaliser les reformes 
auxquelles vise le programme publié hier.
Ainsi que je vous l’ai télégraphié hier 
soir, les invitations ont été adressées non 
seulement aux huit E tats étrangers que 
l’on sait, mais aussi à des Etats allemands 
confédérés, dont plusieurs ont déjà désigné 
des délégués.
J ’arrive aux scrutins de ballottage, qui 
sont la grande affaire du joui1. Ceux que 
l’on a pu connaître ici ce soir ne sont pas 
favorables aux nationaux libéraux et à l ’an­
cien cartel. Les socialistes ont de nouveau 
gagné des sièges, surtout dans les grandes 
villes. Le résultat définitif, pour établir le 
bilan total, ne pourra guère nous parvenir 
que demain dimanche ou même lundi ma­
tin. Mais il ne saurait modifier beaucoup la 
situation.
*
. L’empereur a présidé depuis ce matin à 
dix heures jusque vers six heures du soir 
aux séances du conseil d’E tat, qui s’est oc­
cupé du travail de dimanche, puis de celui 
des femmes et des enfants, des syndicats 
ou comité* d’ouvriers, enfin de la transfor- • 
matiou des mines de l’E tat en instituts j
modèles. On sait que le secret est provisoi­
rement gardé sur les délibérations. L’em­
pereur a invité à un dîner les membres du 
conseil et même les maîtres-ouvriers et ou­
vriers qui ont assisté aux séances.
Les séances du conseil ont été, du reste, 
closes hier. L’empereur, dans un discours 
final, a exprimé sa haute satisfaction de 
l’heureux résultat obtenu. Il ne s’agirait 
pas, a-t-iî dit, de trouver le secret de gué­
rir tous les maux et souffrances sociales, 
mais de chercher les moyens pour satisfaire 
dans la mesure du possible les vœux légiti­
mes des ouvriers.
La Gazette de Cologne ajoute que les dé­
cisions ont été prises à l’unanimité ou avec 
de grandes majorités. Les projets de loi se­
ront soumis au prochain Parlement.
________ E.
L’empereur a invité à dîner, samedi, M. 
Windthorst, chef du centre et du parti ca­
tholique, dont la situation est devenue pré­
pondérante au nouveau Reichstag, à la sui­
te des dernières élections et des nombreu­
ses adresses de félicitations qu’il a reçues 
des cercles rhénans.
CHROHIQUE LOCALE
Conseil d ’E tat. (Séance du 4 m ars.) —
Le Conseil d’Etat nomme régent dans les école» 
primaires de Plainpalais pour un an et à titre d’é­
preuve M. E . Dompmartin et accepte la démission 
de Mme E. Yersin, régente à Carouge, avec hon­
neur et remerciements pour scs bons et loyaux ser-
II appelle pour un an et à titre d’épreuve M. 
Justin Pidoux comme astronome adjoint à l’Obser­
vatoire.
II autorise la mise en recouvrement du rôle des 
industriels de la ville de Genève astreints au paie- 
meat de la taie municipale et du rôle des contri­
buables de la ville de Genève, lettres N. 0 . P. Q. 
R. S. T. -
Il autorise M. Th. Metiger, coiffeur, h  exercer 
la profession de pédicure.
Il accorde : 1° à M. Baclimann l’autorisation de 
faire du 5 au 20 mars une collecte en faveur de 
l’Eglise luthérienne allemande ; 2° aux comités 
des crèches d: Saint-Gervais et de la rive gauche 
l’autorisation de faire, du 10 au 31 mars, une col­
lecte au bénéfice de ces œuvres.
Il approuve le projet d’horaire de la Compagnie 
de navigation pour le service du printemps, soit du
6 avril au 1er juin, et le règlement de la compagnie 
des sapeurs-pompiers de Cbêne-Bougeries, tel qu’il 
a été modifié par le conseil municipal le 19 décem­
bre 1889.
Il promulgue la loi du 1« mars 1890 instituant 
une association temporaire et obligatoire pour la 
défense du vignoble genevois contre le phylloxéra.
11 approuve un règlement concernant les me­
sures k  prendre contre les épidémies offrant un 
danger général (variole, choléra asiatique, typhus 
pétéchial et peste).
Il charge lo département des travaux publics de 
désigner une commission chargée de l’étude des 
systèmes de chauffage employés au collège de la 
Prairie, à l’école demaire et à l’école de chimie, 
en vue de modifications ultérieures.
Il entend un rapport à l’appui du projet de loi 
approuvant les nouveaux statuts de la Société de 
retraite pour la vieillesse.
Il décide d’avoir une séance supplémentaire sa­
medi prochain, à 11 heures et demie du matin.
Conseil ad m in istra tif. (Séance du 4 
mars.) — Le Conseil administratif, sur le préavis 
du jury de l’exposition municipale des beaux-arts, 
décide de faire pour la collection l)iday les acqui­
sitions suivautes : Le lac de Itbériade, par feu 
M. Auguste Veillon ; Sur l’Æ schi-AUmend, par 
M. Francis Furet; L e meunier, son fils et l’dne, 
par M. F. Hodler ; VAccalmie, statue par M. 
Maurice Beymond.
Le Conseil administratif fixe comme suit, à partir 
du 5 mars et pour la durée de l’année 1890, le 
tarif des droit» d’abattage dans l ’abattoir de la 
ville : bœufs fr. 7 par tête de bétail, vaches fr. 6, 
id., porcs fr. 3, id., veaux fr. 2, id., moutons fr. 1.
Consistoire (Séance du mardi 4 mars.) —  
M. le pasteur Maystre, qui présidé, ouvre 
la séance en rendant hommage à la mé­
moire de M. Rochat, secrétaire du Con­
sistoire, qui vient de mourir. M. Rochat 
possédait la sympathie générale et sans ré­
serve dans le sein du Consistoire, où son 
activité était vivement appréciée. M. Mays- 
tre parle ensuite des services que le défunt 
a rendus aux œuvres religieuses et de bien­
faisance auxquelles il a collaboré, à la diaco- 
nie de St-Gervais-Nord, à la crèche de St- 
Gervais, au comité de secours des Pâquis, 
dont il a été l ’un des fondateurs, etc. L’o­
rateur rend enfin hommage à la modestie 
et à la grande bienveillance de M. F . Ro­
chat.
Sur la proposition de M. Wakker, l ’as­
semblée a levé la séance en signe de deuil.
Vî/alter Fol.
Nous recevons de Rome la triste nouvelle 
de la mort subito de notre concitoyen M. 
Walter Fol, dont le nom restera attaché à 
la belle collection d’objets d’art réunie par 
ses soins et dont, avec une admirable géné­
rosité, il a fait don à la ville de Genève. La 
réunion de ces curiosités de tout âge et de 
tout genre, depuis le marbre jusqu’à la den­
telle et à l’éventail, entrepris sur un plan 
déterminé d’avance, dans l ’intention, suivie 
avec persévérance, de constituer un ensem­
ble ae documents relatifs à l’histoire de 
1 art, avait été l ’occupation, le plaisir et la 
charge de toute sa vie. Il y avait employé 
une fortune personnelle considérable, et en 
donnant sa collection à la ville, il avait fait 
ainsi l’abandon de presque tout ce qu’il 
possédait. Chez lui l ’instinct du chercheur 
d objets d’art et le flair du connaisseur 
allaient de pair avec la passion du collec­
tionneur, il ne se laissait guère tromper. 
Aussi la plupart des objets qu’il avait ac­
quis sont-ils authentiques et souvent de 
premier choix.
Ceux qui ont connu M. Walter Fol n’ou­
blieront pas cette figure originale, intéres­
sante surtout à cause de la finesse de goût 
et de la délicatesse de sentiments qui se ca­
chaient sous une écorce un peu rude. Ser- 
viable et bon, il cherchait plutôt à dissi­
muler ces qualités qu’à en faire parade. 
C’était un ami sûr, et en affaires un homme 
d’une droiture irréprochable. Il était, en 
dehors du monde des artistes, peu connu à 
Genève, où, sauf dans sa jeunesse, il n’a fait 
que de courts séjours. Depuis longtemps, 
il s était établi à Rome et plus tard à Spo- 
leto, où il continuait à collectionner les an­
tiquités, moins pour lui-même que pour ses 
amis. '
Aux jours de sa prospérité, il aimait à 
encourager les débuts des jeunes artistes 
et plus d’un, qui depuis est parvenu à la 
célébrité, lui a dû de précieux secours dans 
les jours difficiles. Parmi ceux dont il a de­
viné ie talent longtemps avant le public, il 
faut citer Fortuuy, dont il possédait plu­
sieurs toiles et dessins, œuvres de jeunesse, 
qui comptent peut-être parmi les meilleures 
de ce maître brillant et spirituel.
En somme, il a eu une carrière utile pour
les autres, sinon heureuse pour lui-même, et 
nous devons l’oublier moins que personne, 
nous ses compatriotes qui avons eu une si 
large part dans sa générosité.
Bande de malfaiteurs. — Nous avons dit 
que la police de sûreté avait arrêté un nom­
mé R. comme auteur du vol avec effraction 
commis la semaine dernière au Bazar uni­
versel. R. a avoué dans son interrogatoire 
non seulement être l ’auteur de ce vol et de 
celui commis il y a quelque temps aux cui­
sines économiques de Plainpalais, mais aussi 
avoir pris part aux nombreux vols commis 
dans la campagne par uue bande de malfai­
teurs. Sur les indications de R., la police a 
mis en état d ’arrestation cinq de ses com­
plices. Les outils servant aux effractions, 
une certaine quantité de marchandises, 
montres et bijoux, ont été retrouvés. Tous 
les individus arrêtés ont déjà subi des con­
damnations. Le chef et le plus âgé de la 
bande n ’a que 23 ans et le plus jeune 19.
S o irée  de daines an  C ercle dém o­
cra tiq u e . — Samedi dernier, le Cercle démo­
cratique avait allumé tous ses becs de gaz et re­
vêtu sa parure de fête. Sa première soirée de da­
mes de la saison a eu tout le caractère d’une fête 
de famille. Un nombreux public, en majeure par­
tie féminin, avait tenu à encourager par sa pré­
sence les efforts de la section littéraire et musicale, 
joyeuse et laborieuse phalange de jeunes gens qui 
consacrent une partie de leurs loisirs à préparer à 
leurs parents d’agréables distractions. Des musi­
ciens distingués avaient bien voulu accorder au 
comité leur bienveillant concours. Un violoniste, 
M. A Bastard, a fait grand plaisir avec la gavotte 
de Hermann Iteh et le Simple aveu de Thomé. 
Un baryton, M. Saxod, et un ténor, M. J. Roch, 
ont fait admirer leurs voix bien timbrées et leur 
science musicale, le premier dans V Hymne d’a­
mour de Thomé, le second dans la cavatine de 
Faust et l’air d 'ilam let, et M. Schwitzguebel, un 
artiste à la complaisance et aux talent variés du­
quel le Cercle démocratique a déjà souvent eu re ­
cours, a  été très apprécié comme compositeur et 
exécutant, dans deux morceaux de xylophone. 
N’oublions pas JI. Dépommier, qui s’était chargé, 
avec son dévouement habituel, du rôle effacé, quoi­
que important, d’accompagnateur.
L a  Grève des forgerons, dite par M. G. Re- 
coux, et une scène comique, les Deux invalides, 
par MM. Dottrens et Cazenave ont terminé la pre­
mière partie du programme.
La seconde partie comprenait l ’amusante comé­
die de Leterrier et Vanloo, les Maniaques, gaie­
ment jouée par des jeunes gens auxquels manque 
un peu l’expérience de la scène, mais qui y sup­
pléent par leur verve comique et leur entrain. M. 
Lanier nous a montré un Lavardin un peu chargé, 
mais bien godiche. MM. Caldelari et Gros se sont 
fait applaudir dans les rôles d’Isidore et do Cré- 
pinet, et MM. Barbezat et Velan, deux tout jeu­
nes gens, ont été trouvés charmants sous le costu­
me féminin.
Le rideau baissé, des mains agiles ont transfor­
mé la salle de spectacle en salle de danse, et la 
jeunesse a continué la soirée par une joyeuse sau­
terie.
La. Société évangélique de Genève 
vient de publier un appel à ceux de ses amis qu’in­
téresse particuliàrement l’œuvre de la  mission en 
France. Elle rappelle que son budget de dépenses 
s’élève annuellement à la somme d’environ 170 à 
180 mille francs et que son œuvre se compose : 1° 
d’une école de théologie, comptant plus de qua­
rante élèves ; 2* de douze stations d’évaagélisation 
en France, plus huit stations temporaires en Suisse 
pendant l’été ; 3* d’une œuvre de colportage, comp­
tant une soixantaine d’ouvriers en Suisse, dans les 
vallées vaudoises, en France et en Algérie.
r o m a n d e .  — Oa nous prie d’an­
noncer la vente annuelle, qui doit avoir lieu jeudi 
et vendredi prochains, à la salle de la Rive droite, 
en faveur de l’évangélisation delà mission roman­
de. Vendredi soir, dès huit heures, on entendra, 
outre d’autres orateurs, M. le missionnaire Jaques, 
qui donnera les dernières nouvell«s de la mission 
«ud-afrieamc.
l<a Société genevoise p o n r la  p ro ­
tection  des an im au x rappelle au public 
qu’elle est disposée à allouer une récompense à 
toute personne qui lui sera signalée pour ses bous 
procédés envers ses protégés, moyennant que les 
preuves nécessaires ou uue enquête soient adres­
sées avant le 10 mars courant à M. Henri Muri- 
sier, rue Bautte, 11. 1
P a l l a n t e r i e .  — La glace a atteint 12 centi­
mètres d’épaisseur à, l’étang de la Pallanterie.
Concert. — La section de chant de l’Union 
chrétienne de jeunes gens, sous l ’habile direction 
de M. Zeumer, donnera aujourd’hui mercredi, 
dans la salle du Casino, un concert avec le con­
cours de plusieurs amateurs et artistes. Le chœur 
exécutera la Petite églite de V.-E. Becker, L a  
Foi de Rossini (chœur de femmes), Mon séjour 
bien-aimé (Maogold), le Dimanche du berger 
(Kreutzer) et la Forêt suisse (Mendelssohn). 
Comme solistes, nous aurons le plaisir d’entendre 
les belles voix de Mlle Mercier et de Mme Krafft. 
qui chanteront le Chant du m atin de la Vestale 
(Spontini) avec chœur de voix de femmes; M. Bri­
quet, violoncelliste ( Andante de Goltermunu) et 
M Sommer (Légende de Wienawsky). Ce beau 
programme sera heureusement complété par le 
67mo Quatuor de Haydn pour instruments à cordes 
et le piano d’accompagnement sera teuu par M. 
Otto Barblan.
T h éâtre . — Nous avons eu la semaine 
nière une reprise de Rigoletto assez anodine ot 
dont nous ne parlerons que pour citer les efforts 
intelligents de M. Dechesue dans le rôle principal, 
un de ses meilleurs. Le Sparafucile de M. Dau­
phin est tout à fait pittoresque et fièrement cam­
pé ; quant au duc de Mantoue et à Gilda, ils se 
sont donné assez de peine pour avoir droit à l’in­
dulgence. En attendant Niniehe, bonne reprise de 
Lili, que Mlle Luce personnifie avec sa fine désin­
volture parisienne, où M. Tony Laurent fait tou- I 
jours rire, secondé 4 merveille par M. Lespinasse, ; 
un des comiques les plu3 souples et les plus variés ! 
qui aient passé sur notre scène. A signaler encore ' 
une amusante et boulevardière opérette en un acte 
d’Offeubach, Pomme d’J p i, gaiement enlevée par 
Mlles Legault et Laurent et M. Ilerbez ; il est 
seulement à regretter qu’elle ne soit pas, on ne . 
sait pourquoi, jouée en costume moderne. j
M. Scheler et sa troupe donnent ce soir, à la 
demande de nombreux amateurs, une troisième 
représentation du Pater de Coppée, entouré de 
\  E té  de la  Saint-Martin et des Fourberies de 
Scapin, le meilleur rôle do M. Scheler fils. Le 
17, au bénéfice de M. Bergalonne, notre dévoué 
chef d’orchestre, aura lieu la première représen- 
tatiou d’un exquis opéra comique de Léo Delibes, 
ce pimpant Roi l’a dit, entendu autrefois en rac- j 
courci aux Amis de l’instruction, joué par une 
troupe d’amateurs. M. Dauphin chantera le joli 
rôle du marquis, et les nombreux rôles de femmes 
seront tenus par Mme Joanne-Yachot (Javotte), 
Mlles Luce et Legault (travestis), Mlles Servet, 
Laurent, Urbain, Ediat, sans parler de MM. Bo- 
nijoly, Lespinasse et autres. Nous pouvons prédire 
un grand succès à la direction avec cette œuvre 
délicate et finement écrite, qui sera suivie, un peu 
plus tard, des Contes d’Hoffmann.
On parle de représentations prochaines de Guil- ! 
laume Tell et de l’Africaine, avec M. Paulin, ! 
un ténor entendu à Genève et qui paraît avoir j 
beaucoup progressé, à en juger par ses succès à ,■ 
Lyon, où il est réengagé pour la saison prochaine j 
à des appointements formidables. Le grand attrait j 
de ces représentations sera la présence du baryton t 
Noté, qui fait le succès de la présente saison lyon- j 
naise et possède un organe magnifique, dit-on. Le j 
rôle de Sélika sera tenu par Mme Bouade, à la- | 
quelle nous souhaitons do retrouver sou succès i 
d’Ortrude. I
Pour la saison 1890-1891, c’est décidément le 
grand opéra qui l’eiuporte, avec quelques opéras 
demi-caractère comme lendemains. Dans le réper­
toire de grand opéra, on choisira les œuvres ayant 
le moins vieilli, les Huguenots, A ida , H é odia- 
de, etc. ; comme œuvres nouvelles, M. Dauphin a 
fait ua choix excellent, sinon définitif : reprise de .
Lohengrin, la W alkyrie de Wagner et Iphigénie 
en Tauride de Gluck. Nous espérons aussi avoir 
le Freischülz tant de fois promis, et nous ver­
rous avec plaisir disparattre pour un temps l’opé­
rette, dont chacun est saturé.
REUNIONS -  CONCERTS -  CONVOCATIONS
Mercredi, 5 mars.
7 h. s. Rue Diday, café du Théâtre, Société des 
vieux-bellétriens. 7 h. souper ; 8 h. séance annuel­
le ; élections et rapports (rapport sur le concours 
littéraire). .......
8 h. s. Grande salle du Casino de Saint-Pierre. 
Concert donné par la section de chant de l’Union 
chrétienne des jeunes gens de Genève, sous la di­
rection de M. Zeumer, avec le concours de plu­
sieurs artistes distingués. (La recette sera affectée 
à l’œuvre de l’Union chrétienne de Genève.)
8 h. s. Société dos officiers. M. le premier lieu­
tenant F. Decrue : les débuts de la guerre de sept 
ans.
8 h. 1[4 s. Grand’Rue, 16. Société fédérale des 
sous-officiers. Conférence de M. le capitaine Brun : 
passage de Souvaroff en Suisse en 1799. Invitation 
cordiale à tous les sous-officiers.
T héfttre. — Aujourd’hui à 8 heures : Le  
Pater, les Fourberies de Scapin et VEté de la 
Sain t Martin.
DERRIÈRES DÉPÊCHES
Ber n e , 4 mars. 
Le Conseil fédéral a arrêté ce matin ses 
instructions pour ses représentants à la 
conférence de Berlin.
Il a pris les décisions suivantes :
1* Le département des finances est invité 
à présenter au Conseil fédéral un rapport 
sur la question de savoir si l’on doit entrer 
eu matière sur la création d’une caisse d’é­
pargne postale fédérale, et, en cas de ré­
ponse affirmative, de quelle manière cette 
institution devrait être organisée.
2° Le département des postes est chargé 
d ’examiner si les taxes postales doivent 
être réduites dans leurs relations avec les 
caisses d’épargne et de plus si l ’on doit in­
troduire encore d’autres facilités dans les 
relations.
Be r n e , 4 mars.
M. Ernest Dapples, de Lausanne, ins­
pecteur technique de la section des chemins 
de fer au département fédéral des postes et 
chemins de fer, a obtenu, sur sa demande, 
sa démission de ces fonctions, avec les meil­
leurs remerciements pour les services ren­
dus par lui ; il quittera ses fonctions lors­
qu’il aura été pourvu à son remplac#ment.
Le gouvernement des Pays-Bas a adhéré, 
pour ses colonies de Surinam et Curaçao, à 
la convention de 1883 pour la protection de 
la propriété industrielle.
Berne , 4 mars. 
Pendant le mois de février, les recettes 
des péages se sont élevées à 2,291,853 fr. 
80 c., soit 404,237 fr. 65 de plus qu’en fé­
vrier 1889. En janvier et février 1890, ces 
recettes ont été de 4,280,549 fr. 91, soit 
584,645 fr. 59 de plus que pendant les mê­
mes mois de 1889.
Be r l in , 4 mars.
Le bilan présenté aujourd’hui dans la 
séance du conseil de surveillance de la So­
ciété d’escompte constate un bénéfice net 
de 13,788,291 marcs, contre 9,489,107 
marcs l’année dernière.
Le dividende proposé est de .14 ojo et 
10 o[o du bénéfice net seraient versés à la 
réserve particulièie.
La réserve générale, non compris la ré­
serve des cours, est de 21,724,175 marcs, 
contre 14,194,228 marcs l ’année dernière.
Paris , 4 mars.
La Chambre a validé sans discussion les 
élections des députés boulangistes de la 
Seine, MM. Revest, Méry et Goussot.
M. Pontoif) interpelle le gouvernement 
sur la nomination de M. Mazeau, sénateur, 
comme premier président de la cour de 
cassation.
Après une réponse de M. Thévenet, con­
statant que M. Pontois a reconnu lui-même 
que le choix de M. Mazeau était excellent, 
Tordre du jour pur et simple est adopté 
par 320 voix contre 86.
Pa r is , 4 mars.
(Service spécial)
Le conseil d ’enquête a prononcé la mise 
à la réforme du général Hubert Castex.
La Chambre a validé, par 275 voix contre 
199, l’élection de M. Schneider, directeur 
du Creuzot, à Autun.
Le bruit court dans les cercles parlemen­
taires que certains députés voudraient élar- 
. der- gir l’interpellation de jeudi soir sur la con-
......  férence de Berlin pour engager le débat
sur l’ensemble de la politique extérieure du 
cabinet.
La commission du budget sera probable­
ment élue mardi.
* On assure que M. Tirard est rentré souf­
frant après le conseil de ce matin e t  qu’il 
est actuellement alité.
Biiom se t o n  tu 4
La Bourse de Vienne, qui depuis quelque temps 
était assez ferme et animée, n’a pas pu résister, 
parait-il, aux ordres de vente que lui envoie l’Al­
lemagne, aussi la séance d’hier a-t-elle été très 
mauvaise; le Crédit mobilier a baissé de 6 à 7 flo­
rins, la Banque impériale de 18 florins, les Che­
mins lombards de 4  florins, l’Alpine de 9 florins.
Les marchés allemands n ’étaient pas meilleurs; 
à Berlin notamment, le cours des banques et des 
valeurs minières a subi une nouvelle baisse, toute­
fois la clôture marque une légère reprise.
Au milieu de ce désarroi, les valeurs internatio­
nales demeurent fermes.
A Paris, la démission de M. Constans et la réé­
lection des députés boulangistes n’ont pas produit 
grande impression sur le marché ; le 3 ojo Fran­
çais, qui au début de la bourse de samedi dernier 
cotait 88.50, a clôturé hier à 88.22, marquant par 
une hausse modique de 27 centimes ces deux sur­
prises de la politique intérieure ; mais les avis peu 
satisfaisants des bourses étrangères ont passé 
moins inaperçus et les valeurs qui sont communes 
au marché de Vienne et à celui de Paris ont été 
assez fortement éprouvées : Crédit foncier d’Autri­
che, Banque impériale, Chemins lombards, Alpine. 
Quant au reste du marché, il était tenu sans chan­
gements notables dans les cours ; la liquidation des 
fonds étrangers et des valeurs s’est effectuée faci­
lement au milieu d’une grande abondance d’ar­
gent.
Notre Bourse d’aujourd’hui était peu animée. 
Ouest 201 1x4. — Nord-Est 691 Ij4. — Uuion 
62-1 S[8. — Lombards 300. — Crédit lyonnais 
727 1[2. — Alpine 221 lj4. — Au comptant Eaux 
et éclairage 455, Genevoise-vie 5000 prix fait et 
demandé.
C,«nr» d «  Bouics»***•(!» t iu  h .  n u  «o lr;
Paris, 4 Mars
3 "/o Français...
Ester espagnole.
Banque ottomane I 
Egyptien ..
MÉTÉOROLOGIE
OBSERVATIONS DE GENÈVE
Février
TEMPERATURE EN DEGRES CENTIGRADES
Février 26 J 27 28 l ' m. 2 3
7 h.mat. -.â,c - .0 1 -.2.7 - .6  fi -  7 0 -  S  (
(0 h. m. -.0.2 +.1 4 -.4.4 ~..fi < fit' -  «r.
1 h. soir + .2 6 +.2.5 - i.5 -  3 3 - 48
10 h. soir - A  7 - .0  3 -4 ,7 -.5,3 -  fi fi -■fi H
Minimum -.3  7 -.15 7 -  fü -.7  * - 9 0 -  fl 1
Maxim + 38 +.3 0 -  Ü.2 -.2  3 .4 fi - 3 f
LAC + .4.Ü +.4 0 i -3,8 v3,7 ? , b
ARYE 2,. .3 o,. 0,.
0 8  
4 2 
2,1
.3 0
0 ,
FRACTIONS DE SATURATION (HUMIDITÉ)
7 h. mat 
10 h. m.
i  h. soir 
10 h. soir 
Eautomb.
.81
.81
.«5
6?
.80
.73
Si
69
.59) 7s 
.57 35 
.63 ,43 
.61 59
.74,1 74 
.38! 53 
36: .62 
.54: 58 
. j ... .
.74
.50
66
HAUTEUR DU l.AC (LIMNIM.) ET DR l ’a HVE ( e TIAGE)
LAO | 0 Si 
AitVE | 14o
1 45 1 49 1 47 i 141; 1 41 
0 83! 0 40, 1 35! 1040! 035
DIRECTION DU VENT
Férr. 28 l ermars 2 3 4
7 h.m NNE1 «NE 3 NNE1 | NE 1 NE 1
10 h." JNNE2 N N t3 NNE2 NNE 1 E l
1 h.' NJNE2 NNE 3 NNE2 N I N I
10 h.* NNE3 NNE2 NNE2 NNE i j
BUREAU CENTRAL DE ZURICH 
4 m ars
La pression atmosphérique a notablement décru 
depuis hier dans le nord du continent, et uue nou­
velle dépression s’est produite sur la Méditerranée. 
Le temps à gelées persiste toujours dans l’Europe 
centrale ; cependant les vents du nord ont diminué 
d’intensité. Sur le Sæntis, le vent a tourné au sud- 
ouest; sur notre pays, le ciel est généralement 
clair, et la température s’est un peu élevée.
Temps probable : Ciel nuageux à beau ; tempé­
rature plus douce. _
Pression*: 740 Christiansund; 755 Storiioway, 
Bergen, Hangûe, Petros ; 755 Alger, Bastia, Mes­
sine ; 760 Aberdeen, bkagen, Wisby, Moscou ; 
760 Palma, Rome, Tareute ; 765 Atdrossan, Fa- 
nôe, Wilna ; 765 Alicante, Florence, Lésina; 770 
Liverpool, Swinemunde, Cracovie, Hermannstadt, 
Lugano, Rochefort.
Imprimerie Aubekt-Schuchakdt .
Si vous Toussez
PRENEZ DE8
PASTILLES GÉRÂUQEL
Dans toutes les Pharmacie*
B
Dépôts : Kampmann, D' Diehl, Sauter, Cœytaux, 
Ilahn, Th, Lendner, Kohn, G. Faul, C. Habel, F. 
Paquet, H -0 Huiler, Burkel et Cie, Belli, üœgg, 
Brachard, Leclerc ‘
Goutte et Kliumatisines
Soulagement immédiat et guérison certaine 
par le nouveau «raitemeut de J .  Ü E V Ï I i ,  
p liR r iu n c te n > c b iiu isu )  a  €b am >  
béry ((ta to k ).
1° Par le V in  a t i t i - g o n t i e u i  et a s t i -  
r h u m a t J s i u u l ,  enrayant instantanément 
une crise de goutte ou de rhumatisme (le 
flacon, 8 fr.) 2° ILe ë i r o p  s é d a t i f  p r o ­
v e n a n t  lies r e c h u t e s ,  le flacon, 5 fr.
Dépôt général pour la Suisse : Pharmacie 
B r a n d i ,  15, rue Verdaiue, Genève.
Envoi franco, contre demande affranchie, 
de la brochure explicative. 797s
Le m e ille u r e t le plus agréable des Purgatiw.
Les Médecins recom mandent spéclalemcr.1
J r o p J r a g é e s J I l
d a n s  le t r a l t e m e n td e s  a f fe c tio n s  telles quej
CMoroso, Anémie, Lymphatisme, etc.
détail. : Phi' 56, E u s  û c  S è v r e s ,  P a l 'I l
» D t P O T  DA NS  TOUTES L ES  110NHES P H A R M A C I E S
Nous conseillons aux personnes débiles et 
faibles de sang d’employer l’K a u  f e r r u *  
g i u e n s e  d e  P a r d i u a  (Corse) qui est un 
reconstituant énergique en même temps qu’une 
eau de table excellente. Elle stimule l'appétit, 
facilite la digestion et régénère le sang. 090x
Pâle & Sirop d’Escargots
^  MURE Pfc** û Ponl-St-Eiprit (Gard)
Guérison n M ||iipA  & Irrita tions 
certaine dcinnU ItltO  de Poitrine 
Pète 1 f r . , S l r o p 2 f r .  Toutes Pharm acios
Appartements à limer
1 0  ftiéecM , q u a i  d e »  E a u x - V iv e » ,  4 .
7  » boul. d«P laii> paiai%  i£i)
7 » boul. H elvétique, 6 .
O » rou te de C 'aroaps 1 1 0 ,  
6  » rue de lila lagnon , 4î$.
4 , 5  e t  © p ièces, mue Fendê» 4 S .
3  e t 4  p ., eh . de la  SiOKuraie, Ï5É5.
S p ièces, T aeonnerie, 7.
3  » Chemin MoU'maun, »5Ï.
8  » ru e  de l'in d u str ie , Ü.
.88.38 Rio Tinto.......... 384.37
.73 47 : Hongrois.... . . . . .88.31
539.37 i Panama........... .63 75
480,.. ,93 32
A rcad e»  p ou r m agasin» ou bu­
re a u x  dans d iv e rs  q u a rtic ra .
S’a d resser  à  MM. de H esîerw ^ l-  
le r  et B ig o t, C orraterie, 2 0 .  1338x
6 R A S D  T É Î ' î S Ë O Ê G Ë i i '
Mercredi 5 mars 
Bureaux 7 1/2 heures Rideau 8 heures
« E 3 IE 3 E 5 E 5 E 1 »
Drame d? F. Coppée
Ïjcs F o u r b e r ie s  d e  S ea p in
Comédie eu 3 actes de Molière
S /É té  d e la  S t-M a rtin
Comédie en 1 acte de MM. Meilhac et Halèvy
l
